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La faille de la logistique industrielle

La pandémie et la guerre en Ukraine nous ont 
montré les vulnérabilités  de notre système 
actuel.

La sécurité alimentaire est menacée par une 
dépendance excessive des importations et du 
transport sur de longs trajets, suivant la logique 
de la grande distribution.

Notre système agro-alimentaire se base 
sur une accessibilité facile aux 
énergies fossiles. 

Notre sécurité 
alimentaire doit se 
construire sur une 
relocalisation de la 
production et la mise en 
place de circuits courts.



CRAter

Relocalisation de la production: 
notre point de départ – Le Pays de Gex

https://parcel-app.org

Méthodologie de calcul

Basée sur des données publiques

Quel est l’état des 
lieux de la production 
alimentaire actuelle 
du Pays de Gex?



La situation actuelle du Pays de Gex 28,6 % 
d’autonomie 
alimentaire

Est-ce que le sud gessien peut 
compenser la carence du nord 
gessien? NON!



Diagnostique par CRAter



Diagnostique par PARCEL



Diagnostique par PARCEL



Diagnostique par PARCEL



Surface agricole utile



Artificialisation des sols



Etat de l’effectif agricole 



Nombre et taille des exploitations



Usage des pesticides



Potentiel nourricier



Régime  actuel

Où cherchera-t-on la nourriture?
Circuits courts

Est-ce que le département 
de l’Ain pourrait 
répondre à nos besoins? 

Et les autres 
départements limitrophes?

( environ 150-200 km)



Régime  -50% 
de viande

Que pouvons-nous faire pour augmenter 
le taux d’autonomie alimentaire?

On réduit du 50 % la 
consommation de viande



Régime  actuel 
100% BIO

Est-ce que un régime bio est envisageable? 

Et si on veut manger 
100% BIO

Régime  -50% 
de viande 
100% BIO

Régime  
végétarien 
100% BIO



Le potentiel nourricier en chiffres 



Le potentiel nourricier en chiffres
avec réduction du gaspillage au 100% 



Conclusion

Dans cette situation on constate que l’ensemble des départements 
considérés n’atteignent pas une pleine autonomie alimentaire. 

QUE PROPOSEZ-VOUS?

Le diagnostique avec un régime NON-BIO nous permets de conclure 
que le taux du potentiel nourricier est environ 80%. 

On atteint le 97% si on réduit à zéro le gaspillage alimentaire.

Néanmoins, les problématiques environnementales et de santé 
publique nous obligent à poursuivre un pourcentage de BIO 
considérable, idéalement 100%. Cela nous posent des contraintes 
importante en terme de rendement et de surface agricole utile. Un 
régime pauvre en viande serait à préconiser.

La situation apparait d’autant plus grave si on prend en compte que, 
en pénurie d’énergie fossile (gaz, pétrole, charbon) les transports 
sont fortement impactés. Même 100 km pourrait devenir une 
distance prohibitive.  



Comment on est arrivés là: 
la révolution verte

ü Irrigation (Barrages)
ü Engrais minéraux facilement assimilables par les plantes (N, P, 

K)
q N on le produit par le N2 atmosphérique en utilisant du gaz 

naturel pour faire des engrais azotés
q Pour les engrais phosphatés et potassique on extrait des 

éléments de croûte terrestre riches en ces éléments (on 
a besoin de mines et de machines énergivores pour 
l’extraction)

ü Sélection des plante capable d’absorber ces nutriments. Cet 
effort sur les rendements se fait au détriments de la résistance 
aux maladies.

ü Utilisation des produits phytosanitaires. Les monocultures 
rendent encore plus sensibles les plantes aux maladies en 
raison de leur proximité.

La motorisation de l’agriculture (10 à 100 fois plus)



Fonctionnement de la 
filière alimentaire actuelle



Evolution de la production agricole

En France, entre
1960 et 2010, la
production agricole
totale double (celle
des céréales triple),
tandis que la
surface de terres
cultivées et de
pâtures diminue de
10 %.



Evolution de la production agricole

Les effectifs 
agricoles ont 
baissé et ceux des 
services et de 
l’industrie ont 
augmenté.



Evolution de l’utilisation 
des animaux de trait

Avant le 45 % des 
champs servait 
pour nourrir les 
animaux de trait.

Baisse drastique 
des animaux de 
trait. Cela a libéré 
beaucoup de terres. 



Ø 30% - 40% de émission 
de GES est due à la 
filière agroalimentaire.

Ø 80% déforestation

L’agriculture doit son efficacité à la stabilité du climat au début de 
l’Holocène 

La sécheresse sera une constante
qui sur le long terme va donner
un niveau moyen qui sera similaire
au pire niveau considéré très sec
du 2003. Le rendement agricole
sera fortement impacté.

Quels sont les menaces à ce système

Les émission de gaz à effet de 
serre (GES)

Conséquence





Répartition des émission de ges par 
la filière agricole



98% des mammifère sont 
représentés par les hommes et 
ses animaux d’élevage.

Au début de l’agriculture, il y 
a 10000 ans le ratio était 
inversé.

Proportions de mammifères sur la planète



Chute de la biodiversité

Les populations de vertébrés sauvages ont 
diminué de 60 % en une quarantaine 
d’années et environ un million d’espèces 
sont aujourd’hui menacées d’extinction.

33 % des oiseaux des milieux agricoles ont 
disparu en trente ans en France, 38 % des 
chauves-souris en dix ans, 75 % des insectes 
en l’espace de 30 ans en Allemagne dans 
des zones naturelles protégées et 67 % dans 
des prairies en seulement dix ans. 

La biodiversité cultivée s’est elle aussi 
considérablement appauvrie. 
Sur quelques 6 000 espèces végétales ayant 
été cultivées par l’humanité, seules neuf 
assurent aujourd’hui les deux tiers de la 
production mondiale. 



La chute de la 
biodiversité 
dépend de la 
destruction des 
habita naturel.

Indice à haute valeur 
naturelle (Solagro) : 

ü extensivité des pratiques 
agricole, 

ü la diversité des 
assolements, 

ü la présence d’infrastructure 
d’intérêt écosystémique 
(haie, bois, marais, zones 
humides). 

Dégradation des sols

Cet indice mesure donc la capacité d’un territoire à 
accueillir de la biodiversité. Actuellement ces zones sont 
confinées aux zones montagneuses.



ü Homogénéisation des campagne : mono- cultures, agrandissement des parcelles, 
disparition des haies, des zones humides, des prairies permanentes...) réduit les 
niches écologiques et les ressources disponibles pour la vie sauvage 

ü Utilisation massive de pesticides 

ü Abus d’utilisation d’engrais azotés et phosphatés : provoque le phénomène 
d’eutrophisation

ü Travail du sol fréquent et profond par des engins : l’entassement dû à 
l’utilisation des engins et les résidus de pesticides dégradent la biodiversité du 
sol et sa capacité de rétention de l’eau et donc compromettent sa fertilité. Cette 
dernière dépend des vers de terre, insectes, champignons et bactéries remplissant 
de nombreuses fonctions essentielles, telles que la libération des nutriments par 
décomposition de la matière organique, l’infiltration et la rétention de l’eau de 
pluie ou la nutrition et la protection des plantes. 

Causes de la 
chute de la biodiversité



q 2/3 des espèces végétales que l’on cultive qui dépendent de la pollinisation.

q La prolifération et la propagation des pathogènes, des ravageurs et des espèces 
exotiques envahissantes sont facilitées dans des agrosystèmes plus homogènes et à 
faible biodiversité. De nombreuses espèces sauvages sont en effet des prédateurs ou 
des parasites naturels des bioagresseurs.

q Les espèce de plantes sauvages nous rendent un grand nombre de services 
écosystémiques impossibles à dénombrer. L’une des fonctions est la stabilisation des 
écosystèmes, car ils empêchent la propagation rapide de certains parasites et de 
certains ravageurs dans les cultures.

q La remontée rapide de certaines zones bioclimatiques vers le Nord va perturber en 
profondeur les écosystèmes et favoriser l’activité, la migration et le 
développement de certains pathogènes et ravageurs des cultures. 

La chute de la biodiversité a un impact sur notre capacité de 
produire de la nourriture

Conséquence de la 
chute de la biodiversité



Artificialisation et dégradation des sols

Historiquement les villes se sont 
installé au milieu de terrain 
agricoles très fertiles. Donc 
l’urbanisation produit une 
consommation de ces terres.

L’artificialisation des sols se fait 
plutôt  à un rythme 3 fois plus élevé 
que l’accroissement démographique 
et surtout dans des zones qui ne sont 
pas intéressé par cet accroissement.

Artificialisation des sols



Artificialisation des sols Pays de Gex



Les sols diminuent en surface et en profondeur. 

ü En surface, du fait de l’artificialisation des terres

ü En profondeur, à cause de l’érosion des sols, c’est-à-dire de la perte progressive 
de petites particules, emportées par le vent ou les pluies. 

Les pertes atteignent dans certaines régions plusieurs tonnes de terre par hectare et 
par an, soit un rythme plus de dix fois supérieur à la vitesse de formation des sols 
par altération de la roche mère..

Les phénomènes climatiques extrêmes amplifient, progressivement plus fréquents et 
intenses, l’érosion des sols et aggravent le réchauffement climatique par la 
libération du carbone stocké dans le sol.

Effets de la dégradation du sol



Difficulté à garder la 
production et la 
consommation 
d’énergies fossiles

Raréfaction des énergies fossiles



Cours du pétrole et des aliments



Emeutes provoquées par 
pénurie de nourriture



Risques de crise financière globale

Dette publique et privée a 
augmenté énormément.

Risques de crises financières





En Russie, 30% du besoin par des 
jardin collectifs ou privés.

Implications collectives



L’azote extrait des sols par les plantes que l’on mange on peut le 
remettre dans le terrain en utilisant les urines comme fertilisant.

Il y a un siècle Paris recyclait au moins le 50% des nutriments.

Bouclage des nutriments



La plupart des terres sont utilisés pour engraisser les animaux d’élevage.
La déforestation en raison des plantation de soja. 

Régime alimentaire



Elevage intensif

Entre 1980 et 2000, une zone 
représentant plus de 11 fois la taille de 
la France a été transformée dans les 
pays en développement en nouvelles
terres agricoles, dont plus de 10 % aux 
dépens de forêts tropicales existantes.

Selon une étude publiée par la Royal 
Society, l'alimentation est le premier 
facteur d’utilisation d'énergie dans les 
élevages intensifs avec environ 75% de 
l'énergie totale requise.



Elevage intensif



Les pesticides étant destinés à détruire des organismes vivants, ils sont
susceptibles d’avoir des effets sur la santé humaine et l’environnement. Leurs effets
sanitaires peuvent être aigus (immédiats) ou chroniques (à long terme).

L’expertise de l’Inserm a rapporté des associations positives entre l’exposition 
professionnelle à des pesticides et certaines pathologies chez l’adulte comme la 
maladie de Parkinson, le cancer de la prostate et certains cancers 
hématopoïétiques (lymphome non hodgkinien, myélome multiple). Par ailleurs, les 
expositions intervenant au cours des périodes prénatale et périnatale, ainsi que 
lors de la petite enfance, semblent être particulièrement à risque pour le 
développement de l’enfant.

L’Organisation mondiale de la Santé (OMS) et d’autres agences onusiennes ainsi que 
des toxicologues du monde entier mettent en garde contre « l’impact 
catastrophique » des pesticides « sur l’environnement, la santé humaine et la 
société dans son ensemble », comme l’a souligné l’experte des Nations Unies Hilal 
Elver dans un rapport publié en 2017.

Par peur des infections, les élevages industriels sont devenus des dispositifs de 
haute sécurité. La «biosécurité» n’est pourtant ni bio ni sûre. En Allemagne, deux 
tiers des antibiotiques vendus sont utilisés pour l’élevage. Aux Etats Unis, où les 
antibiotiques sont autorisés pour stimuler la croissance, huit fois plus 
d’antibiotiques sont utilisés dans la production animale que dans les hôpitaux. Les 
conséquences sont la recrudescence de bactéries résistantes, avec leur lot 
d’infections qui ne répondent plus aux antibiotiques. L’Organisation mondiale de la 
santé parle d’une des plus grandes menaces pour la santé publique.



Prix des engrais

Les prix internationaux de référence des engrais ont augmenté tout au long de 2021, de 
nombreux cours atteignant des niveaux records. Les hausses les plus notables concernent 
les engrais azotés (N). Les prix de l’urée, un des principaux engrais azotés, ont plus que 
triplé ces 12 derniers mois. Les cours nominaux des prix au comptant de l’urée de mer 
Noire (vrac) sont passés de 245 USD la tonne en novembre 2020 à 901 USD la tonne en 
novembre 2021 (figure 1), la plus grande partie de cette hausse ayant été enregistrée au 
second semestre de l’année.


